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24 MARDI 10 MARS 2015 LE BERRY REPUBLICAIN

Saint-Amand Vivre sa ville

Berry

L’ENTRETIEN DU MARDI■ Lionel Delhomme est vice­président du nouveau et unique Syndicat du canal de Berry

« Ce canal, c’est notre Tour Eiffel »

INTERVIEW
Estelle Bardelot

estelle.bardelot@centrefrance.com

P etit, il se souvient des
promenades dominicales
le long du canal de Berry.
« Je jetais des cailloux

dans l’eau », se remémore Lio­
nel Delhomme, conseiller muni­
cipal saint­amandois et vice­
président du nouveau Syndicat
du canal de Berry, né le 1er jan­
vier de la fusion des quatre syn­
dicats en charge de la gestion
de ce patrimoine historique.
Rencontre avec un passionné de
marche qui veut valoriser le ca­
nal et qui veille sur la portion
entre Sancoins et Épineuil­le­
Fleuriel.

■ Enfin un syndicat unique pour la
gestion du canal de Berry. Ce fut
long… Ce Syndicat du canal de
Berry est né de la fusion des
quatre syndicats (Smercab,
S M C B , S M I C B e t Si rc a bva ,
N.D.L.R.). Avec quatre syndicats,
tout était plus compliqué car ils
n’avaient pas les mêmes objec­
tifs, ni les mêmes budgets. Il
était aussi parfois diff ici le
d’avoir l’accord de toutes les
communes. Avec le projet de
mettre en place le canal de
Berry à vélo, il fallait un syndi­

cat fort. Mais pour l’obtenir, ce
fut long car il fallait l’adhésion
de tous les maires des trente­
trois communes traversées sur
196 km. C’est fait et la fusion a
eu lieu le 1er janvier.

■ Quel est le but du syndicat ?
Présidé par Pascal Méreau, son
but est de valoriser le canal de

Berry, de gérer la qualité de
l’eau, de l’animer, de pérenniser
les ouvrages du canal. C’est une
tâche immense.

■ Vous êtes en charge de la partie
du canal entre Sancoins et Épi-
neuil-le-Fleuriel. Dans quel état
est-il sur cette portion ? C’est une
portion de 40 km que je connais

bien car dans le cadre du club
que je préside Saint­Am rando,
j’y fais de la randonnée pédestre
et de la marche nordique. Cer­
taines parties sont bouchées et
elles le resteront. En revanche, il
faut trouver une solution pour
celles qui ne sont pas bouchées,
mais pas en eau, c’est notam­
ment le cas vers Épineuil­le­
Fleuriel.

Un cabinet d’études
sera choisi pour
le pont­canal
de la Tranchasse

■ Le pont-canal de la Tranchasse
se dégrade chaque jour un peu
plus. Son franchissement est inter-
dit depuis un an. Que compte faire
le nouveau syndicat ? Ce dossier
était à l’ordre de la réunion du
syndicat en février. Il a été évo­
qué dans le débat d’orientations
budgétaires. C’est un dossier
lourd qui fait intervenir des
élus, l’État… Nous allons trou­
ver un cabinet d’études pour
faire un état des lieux précis du
pont­canal. Mais on ne peut pas
faire n’importe quoi et cela
prend du temps.

■ Est-ce une priorité pour le nou-
veau syndicat ? La priorité c’est
le canal à vélo et cela passe par
le franchissement du pont­ca­
nal.

■ Des travaux sont-ils déjà prévus
sur la portion saint-amandoise du
canal ? La partie en meilleur état
est celle entre Bourges et Vie­
rzon. C’est la première partie

sur laquelle auront lieu des tra­
vaux. C’est notre « pavillon té­
moin ». Les études seront lan­
cées cette année. C’est un projet
de 20 millions d’euros sur dix à
quinze ans. La deuxième tran­
che sera la partie Saint­Amand­
Epineuil vers 2020. Il y a davan­
tage de travaux, il faut créer une
piste cyclable, enlever des raci­
nes, prévoir la signalisation…

■ Le canal de Berry peut-il devenir
une source de développement éco-
nomique du Sud du cher ? Oui,
c’est notre patrimoine. Ce canal,
c’est notre Tour Eiffel. Nous de­
vons en profiter pour dévelop­
per le tourisme, trouver des hé­
bergements pour les marcheurs,
créer des animations. Tout cela
peut être créateur d’emplois. Il y
a là une richesse et un potentiel
économique fort. Car, outre le
canal de Berry à vélo, il y a aussi
le projet de chemin de randon­
née entre Meillant et le canal.

■ Quelles animations peuvent être
envisagées ? Il y a déjà la bro­
cante du canal en août à Saint­
Amand qui draine des milliers
de visiteurs. On peut mettre en
place d’autres animations le
long du canal. Le canal de Berry
est fréquenté par des mar­
cheurs, par des cyclistes, on
peut imaginer une journée avec
un repas champêtre, des anima­
tions… Ce canal, on va le pro­
mouvoir…

■ Avez-vous un rêve pour lui ?
Qu’on puisse prendre le train à
Saint­Amand avec son vélo, des­
cendre à Montluçon et revenir
en longeant en canal, après
avoir fait une halte au musée du
canal de Berry de Magnette et
manger au bord de l’eau… ■

Amoureux de marche et
du canal de Berry, Lionel
Delhomme a été élu vice-
président du Syndicat du
canal de Berry qui, depuis
janvier, gère la totalité du
tracé du canal dans le
Cher.

TOURISME. Lionel Delhomme est depuis janvier le vice-président du Syndi-
cat du canal de Berry en charge de la portion entre Sancoins et Epineuil.

président du canton de Châ­
teaumeillant Jacques Dufour a
confirmé la baisse des effectifs :
ils étaient 3.118 dans le Cher
en 2014 et 3.048 maintenant.
Des sections d’anciens combat­
tants disparaissent suite à des
décès ou des maladies des res­
ponsables.

Des sections fusionnent
Certaines sections qui ne trou­

vent pas de président doivent se
joindre à d’autres pour survivre,
ce fut le cas de Châteauneuf
l’an passé qui s’est joint à Saint­
Amand.

Les anciens combattants ACPG
CATM se sont réunis dimanche
matin à la maison du combattant
pour leur 69e congrès cantonal.

La réunion a débuté par une
minute de silence en hommage
aux membres décédés et en mé­
moire des victimes des combats
extérieurs.

Elle s’est poursuivie sur un
constat amer pour le président
Jean Clème : le nombre d’adhé­
rents est en diminution. À la
section locale, ils ne sont plus
qu’une vingtaine.

Le délégué départemental et

Les anciens combattants ont
aussi évoqué les problèmes de
retraites et de pensions. Jacques
Dufour a rappelé que les per­
sonnes de plus de 75 ans peu­
vent bénéficier d’une demi­part
sur leurs impôts tant que les
ressources ne dépassent pas le
plafond fixé à 987 euros.

En 2014, la sect ion ACPG
CATM a participé avec l’ULAC à
onze commémorations. Le con­
grès départemental aura lieu à
Saint­Satur le 27 mai et la jour­
née des veuves se tiendra en
mai à Sancergues. ■

ANCIENS COMBATTANTS■ Le congrès cantonal s’est tenu dimanche matin à la maison du combattant

Les combattants ACPG-CATM demoins en moins nombreux

DEVOIR. Le délégué départemental Jacques Dufour (3e à gauche) et le prési-
dent Jean Clème derrière lui ont animé le congrès cantonal.

■ L’AGENDA

DDT. Fermeture. Les bureaux de la Direction dé­
partementale du territoire, situés 794, rue Pelle­
tier Doisy seront exceptionnellement fermés le
jeudi 12 mars. ■

CENTRE DE SOINS ET PRÉVENTION EN AD-
DICTOLOGIE. Permanence. Le Centre de soins,
d’accompagnement et de prévention en addic­
tologie tiendra une permanence mercredi
11 mars, de 14 à 17 heures, sans rendez­vous,
dans ses locaux de la Mission locale, 2, rue Ra­
cine. Gratuit et anonyme. ■

DEUX CENT TRENTE DANSEURS POUR LA LUTTE CONTRE LA POLIO

POLIO. Le Rotary Club de Saint­Amand a organisé un thé dan­
sant dimanche après­midi avec l’orchestre de Pascal Michaud
et Gilou l’accordéoniste de Pierre Perret. Plus de deux cent
trente participants, dont une quarantaine du fan­club de Di­
goin ont ainsi contribué à l’éradication de la polio. Le Rotary
fête cette année le 30e anniversaire de l’opération PolioPlus qui
vise à faire disparaître la maladie grâce à une campagne de
vaccination. Déjà et grâce aux Rotariens, plus de deux mil­
liards d’enfants ont été vaccinés dans cent vingt­deux pays.
Pour le club saint­amandois, les bonnes actions continuent
avec une projection en avant­première du film Cendrillon de
Walt Disney, au cinéma le Moderne le mardi 17 mars. Les bé­
néfices de cette opération seront consacrés à la recherche sur
les maladies du cerveau. ■


